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SynOPSiS Et ObjEctifS
Les rencontres 2019 du réseau « Espace rural et projet spatial » (ERPS) auront pour objectif d’interroger les 
nouvelles formes d’action et de démocratie à l’œuvre dans les territoires ruraux, dans la perspective plus large de 
la transition écologique. Dans les territoires ruraux, les savoirs et les compétences qualifiés de « populaires » ont 
été fragilisés et délégitimés par l’hyper-technicisation du cadre de vie, avec pour effet d’augmenter la distance 
entre la sphère politique et celle de la vie quotidienne en dépouillant de plus en plus les populations de leurs 
capacités d’action, notamment collectives. Pourtant, en dehors de ces « tendances lourdes », une profusion 
d’initiatives locales questionne les champs de l’action publique, la pertinence des découpages territoriaux et des 
compétences associées. Un nouveau « récit collectif » semble émerger à travers ces initiatives « par le bas », via 
l’invention de nouvelles formes de production et de consommation fondées sur la convivialité, la solidarité et 
l’auto-soutenabilité. Face à une action publique souvent perçue comme surplombante, souvent contrainte par 
la pression d’intérêts privés forts, et guidée par un « intérêt général » qui fait débat, ces initiatives revendiquent 
l’existence et la légitimité d’un nous : des individus concrets, porteurs d’existences, de savoirs, de questionnements 
et d’attentes engagés dans l’action. De même en France, comme à l’étranger, les grandes luttes citoyennes contre 
les logiques d’appropriation territoriale sont des observatoires des formes de fonctionnement d’un avec, rendant 
ces mouvements indissociables des territoires où ils émergent. Quelles sont alors les conditions d’identification et 
de réinvention de cet « avec nous » plus pilote que démiurge, dans les pratiques de projet en milieu rural ?

AxES théMAtiquES 
 ImagInaIres 
La ruralité ne doit pas être perçue comme une entité stable et immuable, au contraire : la dimension engagée du 
projet a vocation à dépasser toute forme d’auto-référencement et de nostalgie. Elle relève d’une tâche collective 
qui est celle d’écrire de nouveaux imaginaires de la ruralité, en réponse au défi que nous impose la métropolisation 
en terme d’ « équité territoriale ».
 ressources
Cette notion pourra ici être saisie au-delà de la dimension matérielle qu’on lui assigne généralement dans les 
disciplines de l’espace et du projet. En quoi l’appréhension des ressources matérielles et immatérielles se construit-
elle en interaction avec des projections territoriales ? Comment ces ressources immatérielles s’appuient-elles sur 
des ressources et intérêts matériels ?
 TemporalITés
Notre rapport à la lenteur, mais aussi l’expérience de la proximité aux éléments et aux cycles naturels reste sans 
doute, malgré l’urbanisation de nos modes de vie, un trait caractéristique des territoires ruraux. En quoi la prise 
en compte de ces temporalités multiples affecte-t-elle le processus de projet spatial et plus généralement l’action 
politique ?
 pouvoIrs d’agIr 
À côté de pratiques participatives ré-institutionnalisées au sein de l’action publique, ces initiatives témoignent de la 
prise de conscience d’une capacité d’action collective et posent sous un nouveau jour le rôle du projet comme outil 
politique. Si leurs références et leurs racines politiques sont diverses, leur point commun est d’engager des formes 
de contre-pouvoir ou de résistance critiques. Les territoires ruraux donnent-ils lieu à des modalités spécifiques 
d’expérimentations collectives et sociales ?

PRéSEntAtiOn du RéSEAu SciEntifiquE théMAtiquE Et 
pédagogique « espace rural et projet spatial » 
Le réseau « Espace rural & projet spatial » (ERPS), fondé en 2009, regroupe des praticiens, enseignants et 
chercheurs dans le domaine de la conception architecturale, du paysage et de l’aménagement. Ses membres ont en 
commun un engagement vis-à-vis du renouvellement des pratiques et des réflexions sur les territoires ruraux. 
Le réseau ERPS organise des rencontres scientifiques et thématiques dont les objectifs sont de confronter 
pratiques pédagogiques, démarches professionnelles et travaux de recherche. Les trois premières rencontres à 
l’École nationale supérieure d’architecture de Saint-Étienne ont permis de fonder les principes de fonctionnement 
du réseau et d’établir un état des lieux des problématiques communes à ses membres. En vue d’approfondir les 
hypothèses de travail initiées lors de ses premières étapes, une série de rencontres thématiques s’est depuis 
déroulée dans trois écoles d’architecture françaises : à Nancy en 2012, à Clermont-Ferrand en 2013, à Rouen en 
2014. Avec les rencontres de Grenoble en 2015, et de Sabres en 2017, le réseau ERPS a abordé les enjeux des 
territoires ruraux dans la perspective de la transition écologique. Depuis janvier 2015, le réseau ERPS est habilité « 
Réseau scientifique thématique » par le Bureau de la recherche architecturale, urbaine et paysagère du Ministère de 
la Culture.
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MercredI 9 octobre 2019
Wednesday, OctOber 9th, 2019
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17h30 - 18h00 : Accueil des participants, mots de bienvenue de nathalie mezureux (directrice de l’ENSA 
Lyon), lorraine chénot (présidente du PNRMA), dominique palix (présidente du CAUE 07) et pascal mao 
(directeur du CERMOSEM)

18h00 - 19h30

retour sur la consult’action en ardèche
Partenariat réseau ERPS, PNRMA, CAUE07

 coordinateur·e·s : Xavier guillot (professeur, ENSAP Bordeaux, Passages (UMR 5319), dir. RST 
 ERPS), luna d’emilio (maîtresse de conférences, ENSA Lyon, EVS-LAURe (UMR 5600), coord. RST 
 ERPS )
 Participant·e·s : membres des équipes « Jeux de terrain », « La crique nantaise », « L’Auberge 
 des voyageurs », « in.cipit », élus locaux (communes de Saint-Cirgues-en-Montagne, Sainte-
 Marguerite-Lafigère, Saint-Victor), sabine guidubaldi (CAUE 07), Fabrice di russo 
 (CAUE 07) et Jérôme damour (PNRMA)

La Consult’action est un ensemble de résidences réalisées par des équipes pluridisciplinaires en 
territoire rural, en absence de commande opérationnelle mais de concert avec les élus et les populations 
locales. Initiée en Ardèche par le réseau ERPS, le CAUE de l’Ardèche et le PNR des Monts d’Ardèche, la 
Consult’action Ardèche s’intéresse aux communes de Saint-Victor, du Cheylard, de Sainte-Marguerite-
Lafigère et de Saint-Cirgues-en-Montagne. Son objectif est de sensibiliser à la diversité des situations 
rencontrées par les territoires ruraux ardéchois, de produire collectivement une analyse critique des enjeux 
présents sur les quatre communes, et d’apporter des propositions d’aménagement créatives et innovantes.
	 https://erps.archi.fr/consultaction/

19h30 - 20h30 : Échanges avec la salle

20h30 - 22h00 : Dîner

caue de l’ardèche
Le Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environnement de l’Ardèche est une association d’intérêt public créée 
par la loi sur l’Architecture de 1977. Il développe quatre missions principales : accompagner les collectivités, former les 
élus et les professionnels, conseiller les particuliers, informer et sensibiliser. Récemment, le CAUE a réalisé un concours 
d’idées « Rural et Durable » qui visait à interroger le sens de l’urbanisme durable afin d’expérimenter les formes urbaines 
et architecturales à même d’exprimer ce que pouvait être un éco-quartier. Sur la période 2018-2020, il se mobilise 
sur trois thèmes prioritaires : accompagner la transition écologique à toutes les échelles, présenter le paysage comme 
œuvre du vivre ensemble, contribuer à la revalorisation des centres-bourgs. Le CAUE de l’Ardèche est impliqué dans 
un réseau de 7 CAUE du Massif Central qui conduit, à travers une convention 2015-2020, une animation dans les 
domaines de l’architecture, de l’urbanisme et du paysage.
	 www.caue07.fr	

PNR des Monts d’Ardèche
Le Parc naturel régional des Monts d’Ardèche est engagé à travers sa charte constitutive à promouvoir de nouvelles 
manières d’habiter l’espace rural permettant de concilier la préservation et la valorisation des patrimoines et ressources 
locales avec l’accueil de nouveaux habitants et de nouvelles activités. La recherche d’innovation et d’expérimentation 
est ainsi au cœur des missions du Parc. Dans ce cadre, depuis plusieurs années, l’accueil d’étudiants d’écoles 
d’architecture ou de paysage et de chercheurs, la conduite d’études prospectives, l’organisation de séminaires et de 
colloques contribuent à la production de nouveaux savoirs pour accompagner les transitions écologiques, énergétiques 
et sociétales. Ces actions contribuent également à la promotion de nouvelles manières d’aborder les projets 
d’aménagement en favorisant notamment des approches pluridisciplinaires et la mobilisation des « experts » locaux à 
travers des démarches participatives.
	 www.parc-monts-ardeche.fr	
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JeUdI 10 octobre 2019
thUrsday OctOber 10th, 2019
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08h30 - 09h00 : Café
09h00 - 10h30 : 3	séquences	en	parallèle

1a. table RoNde

des initiatives de développement économique au 
SERvicE dE tERRitOiRES dE SubSiStAncE : du bOiS Et dE 
la laine, des choux et des carottes

Axe : « RessouRces »

 coordinateur·e·s : vincent Bradel (maître de conférences, ENSA de Nancy - directeur du LHAC), 
 gwenaëlle Zunino (maîtresse de conférences associée, ENSA de Nancy), marc verdier (maître de 
 conférences, ENSA de Nancy - Directeur du CAUE 54)
 Participant·e·s : Béatrice et gérard Barras (Ardelaine), gilbert chabaud (maire de St-Pierre-de-
 Frugie), muriel lehericy (chargé de mission aménagement et paysage - PNRPL), pieter versteegh 
 (AlterRurality)

à partir de rencontres faites pendant des ateliers pédagogiques de master à Nancy dans le réseau des PNR, 
se dessine une dynamique prometteuse de ré-initialisation ou invention d’écosystèmes économiques fondés 
sur les potentiels de la ressource locale. Dans des domaines aussi différents que ceux du textile ou de 
l’alimentation, des initiatives démontrent que de nouvelles formes de développement sont possibles à initier 
dans les territoires ruraux, suffisamment intégrateurs pour démontrer que le territoire et ses « conditions » 
(le sol, les productions sylvo-agricoles, les milieux naturels, les patrimoines architecturaux, les savoir-faire…) 
reste le premier pourvoyeur de dynamique d’emploi et donc de développement « soutenable ». Deux  
« histoires » nous démontrent que les projets qui transforment les modèles économiques territoriaux sont 
issus d’alchimies complexes possibles à décomposer en sujets et en modalités de montages de projets, pour 
les recomposer autrement, ailleurs, avec d’autres conditions, mais en en extrayant les valeurs de base qui 
transforment nos territoires et assurent leur transition écologique et sociétale.

Ardelaine 
A partir de la fin des années 1970, une filière laine en circuit court, puis un développement de l’activité autour du tourisme 
et de la culture, et enfin un engagement puissant sur la production et les activités alimentaires s’est ancré dans le territoire 
Centre Ardèche, dans la commune de St Pierreville. La SCOP Ardelaine est devenue au fil des ans une véritable coopérative 
de territoire dans le sens où elle anime, développe des activités, crée des emplois (plus de 60 aujourd’hui) et tisse des 
partenariats au sein d’un territoire. La dynamique villageoise et territoriale initiée à partir des ressources et savoir-faire locaux 
« déborde » même vers la ville de Valence, puisqu’un atelier de création et de fabrication de vêtements s’est implanté dans 
un quartier « sensible » de cette ville, contribuant ainsi à la réinitialisation de ces quartiers urbains … à partir de la dynamique 
rurale ! Ardelaine et Bergerades sont même ici à l’origine de la création de jardins, contribuant (comme le dit Gérard Barras, 
initiateur avec Béatrice Barras de tout le projet), à refaire « territoire » dans ces quartiers « hors sols ». « Notre métier n’est pas 
la laine, c’est le territoire » dit Gérard Barras. 
 https://www.ardelaine.fr	//	http://bergerades.com/

st Pierre-de-Frugie (PNR Périgord Limousin)
L’écologie comme levier de développement. A partir d’un projet de transformation de la gestion du cimetière du village 
sans pesticide, c’est tout un projet de territoire qui s’est mis en place à l’initiative de son maire et avec le soutien du Parc, 
en développant une ambition écologiste fondée sur la transition écologique. La biodiversité est la clé du projet dans cette 
commune qui a fait le pari d’une vie différente.  Permaculture, jardins partagés, maîtrise de la transformation des exploitations 
dans la commune, épicerie bio, école alternative, éco-centre, réhabilitation du bâti, accueil de nouvelles populations portées 
par le projet de village « bio » … St Pierre-de-Frugie a su aller à l’encontre de la dévitalisation et du vieillissement des 
populations de ce territoire du Périgord Vert qui est bien loin des attractivités du Périgord Noir, en proposant un véritable 
projet de vie fondé sur un nouveau contrat « Homme-Nature ». Et ça marche ! L’accueil de nouvelles populations (jeunes) 
transforme la vie locale et démontre que l’écologie peut-être désirable et moteur d’un « autre » développement. 

AlterRurality
Le réseau thématique AlterRurality interroge la ruralité comprise comme un ensemble de valeurs économiques, écologiques, 
socio-culturelles et éthiques. L’hypothèse du réseau est qu’une exploration de ces valeurs dans un contexte contemporain 
contribue à construire un habitat post-urbain durable.
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1b. atelieR 

collectifs citoyens et/ou entrepreneuriaux et 
acteurs publics : quels modes de collaboration ? 

Axe : « PouvoiRs d’AgiR »

 coordinateur·e·s : mylène Thou (chargée de mission Valorisations des recherches et Innovations Cap 
 Rural)
 Participant·e·s : Karine lancement (chef de projet Participation citoyenne et Transitions, CEREMA 
 Centre Est), anne carton (directrice Cap Rural), nicolas Faudon (chargé de mission Développement  
 territorial à AGATE, Agence Alpine des territoires)

Cet atelier propose un temps d’échange et de réflexion autour des questions suivantes :

Comment les initiatives relevant de dynamiques collectives citoyennes et/ou entrepreneuriales rencontrent 
l’intérêt et les démarches portées par des acteurs publics locaux (collectivités locales) ?

Comment leurs modes d’action peuvent-ils s’hybrider ?

Comment accompagner ces rencontres et ces hybridations ? (rôle de la médiation et de l’ingénierie de 
développement local)

cap rural
Cap Rural est un centre de ressources dont la vocation est de promouvoir et d’accompagner le développement des 
territoires ruraux et périurbains d'Auvergne-Rhône-Alpes. Il propose à la fois de la production et de la diffusion de 
ressources, des temps d'échanges, de la formation et de l’accompagnement méthodologique. Ses travaux impliquent 
une veille continue sur les pratiques du développement, les démarches innovantes, les travaux de recherche et les 
enjeux qui touchent les espaces ruraux et périurbains. Il s’adresse à l’ensemble des acteurs du développement rural 
: ingénierie de développement, élus de collectivités et d’associations, acteurs de la société civile organisée, porteurs 
de projets... Animateur du réseau rural Auvergne-Rhône-Alpes, il agit au plus près des acteurs et favorise leur 
décloisonnement.
	 http://www.caprural.org/
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1c. table RoNde

re-evaluation of livelihood based on agricultural 
ActivitiES : jAPAn And tAïwAn

Axe : « RessouRces » 

 coordinateur·e·s : Xavier guillot (professeur ENSAP Bordeaux)
 Participant·e·s : makoto Katsumata (professeur émérite, University Meiji-Gakuin) ; Koyu Furusawa 
 (professeur, Kokugakuin University, Tokyo) ; makoto sakamoto (visiting researcher, The Japan 
 Research Institute for Local Government) ; claire planchat (Agence  «Vous êtes d’ici»- UMR 
 Territoires). 

Cette séquence sera en anglais avec une traduction FR -> ENG pour les questions

Intervention 1
re-evaluation of livelihood based on agricultural activities in 
japan - seeking the model of de-growth.
Makoto Sakamoto, Makoto Katsumata, Koyu Furusawa

Japan achieved rapid economic growth from devastation after war. However, since investment and 
development concentrated in urban areas, rural areas were left out of economic growth. The population, 
mainly of young people, moved from rural areas to urban areas, and rural areas suffered from severe 
depopulation and aging. But now, the economic growth has ended and the low growth era has come. Not 
only rural areas but also entire Japan including cities are facing a declining population and rapid aging. Two 
measures have been taken for coping with the declining population and aging. First measure emphasizing 
on efficiency/rationalization strategy by economies of scale. Second measure is emphasizing on economy 
of scope, strengthening relationship and voluntary initiative of community. We report the such efforts of 
seeking de-growth model in Japanese rural area. 

Makoto Kastumata
Ecolo-economist, Prof. Emeritus Meiji Gakuin University, Yokohama/Tokyo. Research Fellow, International Peace 
Research Institute Meiji Gakuin University (PRIME), Member of Board, Civil Policy Research Institute (CPRI) Tokyo, 
Former Member of Board Enda Tiers-Monde (Environment and Development for Africa), Senegal (2004-2011).
 www.meijigakuin.ac.jp/~prime/en/	

Koyu Furusawa
Prof. Kokugakuin University, Faculty of Economics. Study about the sustainable development from community level to 
the global level, such as social studies on ecology movements and socio-cultural paradigm and so on. Chief Executive of 
JACSES ; Japan Center for Sustainable Environment & Society
	 http://www.jacses.org/en/about_jacses/profile02.html
	 http://www.japanfs.org/en/pages/022673.html	

Makoto sakamoto
Senior General Manager of Local Grand Design (NPO). Engaged in revitalizing rural areas at a nonprofit organization. 
Specialized in Rural Area Study (e.g. countermeasures for rural depopulation, rural community management) and Local 
Autonomy (e.g. effect of municipality merger, sustainability of small towns and villages). Ph.D (Agricultural Economics), 
M. Eng (Civil Engineering), LL.B (Public Administration).
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Intervention 2
landscape art workshops to help inhabitants expressing their 
territorial stakes in yilan, taiwan.
Claire Planchat, Dr Kuang-Yu Wang, Tzuchi Huang

Rural areas are subject to multiple functions in addition to agricultural production such as recreation, 
tourism, environmental practices, etc. The multifunctionality of rural areas is now recognized in the planning 
procedures. But it is still difficult for the promoters to find management guidelines to preserve the balance 
between uses as well as maintaining a «landscape quality». By the notion of “Landscape art”, participants 
(resident, artist, organizers, officials,…) act for representing their feeling and understanding of the landscape 
Landscape art is a performative and dynamic notion: the art takes a form into acting on the landscape, 
and at the same time, it is a representation or expression of the landscape. The purpose of this paper is to 
present a process of Landscape art, initiated from 2014 until now, on a coastal rural area of Yilan County, 
in Taiwan. The objective is to analyze, after three years of workshops, how participatory method based on 
art and sensitive tools helps both to understand landscape creation, inhabitants’ social representations and 
landscape changes. 

claire Planchat
Géographe, ingénieure-conseil, responsable de l’Agence Vous Êtes D’Ici et chercheure associée à l’UMR Territoires, 
Université de Clermont Auvergne. Elle travaille sur les formes d’accompagnement et les modalités d’apprentissage des 
transitions et des stratégies territoriales. Elle développe des outils ludiques, pédagogiques et participatifs mobilisant les 
représentations paysagères et spatiales pour traiter plus particulièrement les questions agricoles et environnementales 
dans les projets de territoire. 
	 https://www.facebook.com/VousEtesDIci/

dr Wang, Kuang-Yu 
A landscape architect and associate professor in the Department of Landscape Architecture, Chung-Yuan University, 
Taiwan. Reflecting his multiple academic backgrounds of economics, landscape architecture and geography, Dr Wang’s 
recent interests and projects focusing on using food and art as tools for the representation and management of rural 
landscape embedded with sustainability,vitality, inclusivity, and identity.

huang, Tzuchi
She is a community landscape planner and a farmer. Pursuing a good balance of food production, eco-system and the 
land, she came to and settled down in Yilan County in 2015. Her recent interest is combining permaculture, horticulture 
therapy with local farming practice and community building.
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10h30 - 11h00 : Pause 

11h00 - 12h30  

ConFérenCe Plénière
faire autrement, vivre autrement
catherine larrère (professeure émérite, Université Paris I - Panthéon-Sorbonne) et Raphaël Larrère 
(directeur de recherche, inrA) 

Peut-on, dans le monde rural, sortir du productivisme sans s’exposer à l’ascétisme, tout en développant la 
démocratie  et en prenant la nature comme partenaire ? 

C’est parce que ces différents objectifs sont liés que l’ambition d’une nouvelle façon d’habiter la nature, 
inventant de nouveaux rapports entre humains, comme avec les non-humains, est possible. 

Cela suppose de mettre en pratique un principe de diversité.

catherine Larrère
Philosophe, professeure émérite à l’Université de Paris I - Panthéon-Sorbonne. Spécialiste de philosophie morale 
et politique, elle travaille depuis 1992 sur les problèmes philosophiques d’éthique environnementale et d’écologie 
politique. Elle a récemment publié, avec Raphaël Larrère, Penser	et	agir	avec	la	nature,	une	enquête	philosophique (La 
Découverte, 2015) et, en collectif, Les	inégalités	environnementales (PUF, 2017). Avec Rémi Beau, elle a édité Penser 
l’anthropocène (Presses de Sciences-Po, 2018). 

Raphaël larrère
Ingénieur agronome et sociologue, il a été directeur de recherche à l’Inra. Après avoir étudié les usages et 
représentations de la nature, il s’est orienté vers l’éthique environnementale, qu’il s’agisse du respect de la nature ou 
de la responsabilité vis-à-vis de l’action technique. Il dirige la collection Sciences	en	questions des éditions Quæ. Outre 
Penser	et	agir	avec	la	nature, il a récemment publié, avec Catherine Larrère, Bulles	technologiques (Wildproject, 2017). 
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12h30 - 14h00 : Buffet et café

14h00-16h30 : 3	séquences	en	parallèle

2a. table RoNde

EnSEiGnEMEntS Et REGARdS cROiSéS à PARtiR dE 
l’expérience de territoires européens 

Axe : TRANsveRsAL

 coordinateur·e·s : armelle lagadec et Mathilde Kempf (collectif Paysages de l’après-pétrole) 
 Participant·e·s : roser vernet anguera (coordinatrice de l’association « Prioritat », Espagne),
  paul Kauten (directeur des sociétés Energipark Réiden et Eida - Luxembourg)

Le Collectif Paysages de l’après-pétrole a visité et analysé sept territoires européens engagés de longue 
date dans des démarches de paysages et de transitions énergétiques, écologiques, sociétales et solidaires. 
Ces expériences apportent des contributions significatives à un urbanisme soucieux des territoires et du 
bien vivre, aux économies et aux innovations énergétiques, à la mise en œuvre de l’agro-écologie, à des 
gouvernances impliquant les habitants.

Armelle Lagadec et Mathilde Kempf
architectes-urbanistes, sont auteures et illustratrices, mènent des travaux de recherche sur le paysage et les transitions, 
interviennent sur l’urbanisme, la culture et la sensibilisation. Elles s’adressent aux élus des collectivités territoriales, aux 
administrations, aux professionnels, aux étudiants, aux habitants, au jeune public. 
 www.lagadec-kempf.eu	

collectif Paysages de l’après-pétrole 
Le collectif a pour objectif de redonner durablement à la question du paysage un rôle central dans les politiques 
d’aménagement du territoire, dans un contexte de transition énergétique et plus largement de transition vers un 
développement durable.
  www.paysages-apres-petrole.org	

Roser vernet Anguera
Coordinatrice de l’association Prioritat, qui porte le projet de reprise en main du Priorat (Espagne) depuis près de quinze 
ans, ainsi que la candidature au label Unesco du territoire au titre des paysages évolutifs et vivants.
 http://prioritat.org	

Paul Kauten
Ingénieur et directeur des sociétés Energipark Réiden et Eida, deux structures créées à Beckerich (Luxembourg) pour 
apporter des solutions énergétiques ambitieuses et susceptibles d’emmener les territoires et les particuliers vers 
l’autonomie énergétique. Il est impliqué dès le début dans l’aventure de renouveau de Beckerich, en tant qu’habitant et 
professionnel. 
 https://energiepark.lu	
	 https://www.eida.lu	
	 https://www.beckerich.lu
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2b. table RoNde et atelieR

quelles nouvelles collaborations entre citoyens 
et puissance publique pour des alternatives aux 
modèles conventionnels de l’aménagement des 
territoires ruraux ? 

Axe : « PouvoiRs d’AgiR » 

 coordinateur·e·s : arthur Bel (Les ateliers du Rouget)
 Participant·e·s : gabrielle paoli (chargée de mission pour le projet Oasis et les publications Colibris), 
 Badis Boussouar (administrateur de la fédération Terre de Liens et habitant d’une ferme collective en 
 Lozère), simon Teyssou (fondateur de l’Atelier du Rouget Simon Teyssou et Associés, cofondateur du 
 collectif VIRAGE et directeur de l’ENSA de Clermont Ferrand). 

Cette table ronde explore la question de l'articulation entre projets citoyens et politiques publiques 
d’aménagement du territoire, en milieu rural. Après un temps de partage des expériences et points de vue 
des différents intervenants, la table ronde sera élargie au public pour débattre de ce qui pourrait être mis en 
œuvre pour améliorer cette articulation ou simplement la rendre possible.

colibris
Créé en 2007 sous l’impulsion de Pierre Rabhi, Colibris se mobilise pour la construction d’une société écologique et 
humaine. L’association place le changement personnel au cœur de sa raison d’être, convaincue que la transformation 
de la société est totalement subordonnée au changement humain. Colibris s’est donné pour mission d’inspirer, relier 
et soutenir les citoyens engagés dans une démarche de transition individuelle et collective. Depuis plus de 3 ans 
maintenant, Colibris soutient la création de lieux de vie écologiques et participatifs, les oasis. Aujourd’hui, plus de 800 
oasis sont habitées ou en création en France, et leur nombre continue de grandir.
	 https://www.colibris-lemouvement.org

Terre de Liens 
Terre de Liens est un mouvement citoyen né en 2003 de la convergence de plusieurs mouvements liant l’éducation 
populaire, l’agriculture biologique et biodynamique, la finance éthique, l’économie solidaire et le développement 
rural. Pour permettre à des citoyens et des paysans de se mobiliser et d’agir sur le terrain, le mouvement a inventé de 
nouveaux outils de travail capables d’enrayer la disparition des terres et de faciliter l’accès au foncier agricole pour de 
nouvelles installations paysannes.
	 https://terredeliens.org

collectif viRAge 
Le Collectif VIRAGE est un réseau de quatre ateliers d’architecture qui s’intéresse à différentes formes d’exercice en 
milieu rural ou périurbain. L’Atelier du Rouget est localisé dans le Cantal et mène, entre autres, des études urbaines à 
forte dimension participative pour la revitalisation de bourgs. L’atelier explore les projets à toutes les échelles : études 
urbaines, maîtrise d’œuvre d’espaces publics, maîtrise d’œuvre architecturale de logements, d’équipements, de services 
et de commerces, architecture intérieure et mobilier.
	 http://virage.archi
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2c. plateau Radio

pouvoirs d’agir en transition : des autogestions 
accompagnées ?

Axe : « PouvoiRs d’AgiR »

 coordinateur·e·s : edith Hallauer, emmanuelle guyard, agathe chiron (Laboratoire BARBARA)

 Participant·e·s : Jacques Fournier (adjoint à l’urbanisme et au patrimoine de Billom), un membre 
 de l'association « Billom côté cour », emmanuelle guyard (designer, association Rural Combo) ; 
 Marie-Christine Durand (maire de Lanas) ; une membre du collectif d'habitants l'Echo des Bambous ; 
 Alexandre Malfait (paysagiste, atelier Bivouac) ; Romain Zattarin (chef de projet, ville de Val-de-
 Briey) ; Théo mouzart (architecte, Collectif Etc), et plusieurs membres du Laboratoire Barbara.

A travers trois projets territoriaux ruraux expérimentaux qui entremêlent des dynamiques habitantes, 
politiques et créatives (Billom en Auvergne, Lanas en Ardèche, Val-de-Briey en Lorraine), ce plateau-radio 
questionnera les différents paradoxes en jeu entre : l’autodétermination des citoyens à prendre en main leurs 
cadres de vie (autogestion), la volonté des pouvoirs publics locaux de faire avec les habitants des territoires 
(participation), et les pratiques créatives accompagnant ces projets hybrides (conception).

16h30 - 17h00 : pause 

Barbara
Barbara est un laboratoire de programmation habitée, fondé autour d'expérimentations urbaines réjouissantes. 
Barbara construit un réseau de praticiennes, composé de chercheuses, de graphistes, de designers, d'architectes et 
d'urbanistes, réunies par la volonté de questionner, d'explorer et transmettre les enjeux de leurs pratiques. Barbara 
crée des temps et des lieux d'échanges nomades et ouverts, sur des thématiques concrètes, pour fabriquer des 
outils communs.



16

17h00 - 19h30

TAble ronDe Plénière
la recherche pour et avec les petites villes

Axe : « PouvoiRs d’AgiR »

 coordinateur·e·s : Jean-Baptiste Marie (professeur, ENSA Clermont-Ferrand, directeur de la 
 Plateforme d’observation des projets et stratégies urbaines-POPSU)

table ronde 1 
produire des connaissances au plus près des territoires

 Participant·e·s : Jean-Luc Delpeuch (président d’HESAM Université, Président de la communauté de 
 communes du Clunisois).

Les villes petites et moyennes sont confrontées à des situations contrastées et parfois complexes, 
notamment en lien avec les processus de métropolisation, de suburbanisation et de décroissance. Dans le 
même temps, ces territoires manquent souvent d’ingénierie locale pour développer des stratégies et des 
projets nouveaux aptes à répondre aux enjeux locaux. Cette table-ronde vise à présenter trois dispositifs 
permettant de produire de la connaissance dans les villes petites et moyennes et les ruralités : le programme 
Territoires de la Plateforme d’observation des projets et stratégies urbaines piloté par le Plan urbanisme 
construction architecture ; l’Atelier des territoires du Ministère de la Cohésion des territoires et des relations 
aux collectivités territoriales ; le programme 1000 doctorants pour les territoires par HESAM Université.

PoPsu
Lieu de convergence des milieux de la recherche et de ceux qui font et gouvernent les villes, la Plateforme d’observation 
des projets et stratégies urbaines – POPSU – croise les savoirs scientifiques et l’expertise opérationnelle pour mieux 
comprendre les enjeux et les évolutions associés aux villes et aux territoires. Elle capitalise, à des fins d’action, 
les connaissances établies sur les métropoles et en assure la diffusion auprès de publics divers : professionnels, 
académiques, grand public…
 www.popsu.archi.fr
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table ronde 2
renouveler l’attractivité des centres-ville : place et rôle des 
habitants dans les projets territoriaux

 Participant·e·s : david albendea (directeur Commerce et habitat, Mairie de l’Isle-sur-la-Sorgue) ; 
 Jeanne vermeirsche (chargée de la coordination scientifique et de l’animation de l’ingénierie 
 participative, Institut d’Études Politiques d’Aix-en-Provence) ; christèle marchand-lagier (maîtresse 
 de conférences à l’université d’Avignon, chercheure au Laboratoire Biens, normes, contrats) ;  
 marion serre (enseignante-chercheuse, ENSA Marseille, Laboratoire Project[s])

Dans les territoires ruraux, dans les petites et moyennes villes, le patrimoine bâti résidentiel est souvent présenté 
comme soumis à des processus contradictoires. Il connaît des situations d’abandon, liées au faible dynamisme 
démographique de ces territoires, mais aussi la périurbanisation : les lieux de résidence des ménages ont 
tendance à s’éloigner des centres anciens. Les moyens nécessaires à l’entretien de ce patrimoine seraient une 
troisième cause d’abandon, en particulier dans un contexte où les ressources des habitants et des collectivités 
territoriales sont contraintes. Toutefois, le patrimoine résidentiel historique peut être mis en valeur, car il 
constitue une ressource pour le développement territorial, et en particulier pour stimuler l’attractivité touristique. 
La diversification des pratiques touristiques laisse apparaître d’importantes possibilités de transition des 
systèmes socio-économiques locaux. Cependant, l’intérêt, les pratiques et les représentations des habitants des 
centres-villes et de ses abords vis-à-vis du patrimoine bâti restent méconnus : les discours de l’abandon occultent 
le fait que ce dernier est rarement total et que ceux qui sont « encore-là » ont des besoins et des habitudes 
spécifiques. Les politiques d’attractivité menées par les collectivités, pour leur part, peuvent négliger les attentes 
et bousculer les représentations de ceux qui sont « déjà-là ». Cet atelier vise alors à questionner l’identité des 
habitants des centres-villes historiques et de leurs abords, ce que leurs représentations et leurs pratiques 
quotidiennes « font » au patrimoine, mais aussi comment ces pratiques et représentations sont intégrées dans les 
projets des collectivités territoriales. L’atelier vise aussi à identifier des pistes d’interventions pour agir, de façon 
plus coopérative et participative. Il s’appuie sur les travaux réalisés par deux équipes de recherche lauréates du 
programme Territoires de la Plateforme d’observation des projets et stratégies urbaines.

Discussion	collective

intervention conclusive
eric charmes (directeur de recherche, Ecole nationale des Travaux publics de l’Etat – EVS-RIVES)

eric charmes
Directeur de recherche à l’ENTPE à Vaulx-en-Velin. Il y dirige le laboratoire de recherches interdisciplinaires ville, espace, 
société (RIVES), composante de l'UMR CNRS EVS. Il étudie notamment la transformation des campagnes proches des 
villes sous l'effet de la périurbanisation. Il a publié entre autres Villes	rêvées,	villes	durables (Gallimard, 2009, avec Taoufik 
Souami) ; La	Ville	émiettée.	Essai	sur	la	clubbisation	de	la	vie	urbaine (PUF, 2011) et La	Revanche	des	villages.	Essai	sur	la	
France	périurbaine (Seuil, 2019).
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19h30 - 21h00 : dîner

21h00 - 22h30

SPeCTACle
« lettre aux paysans sur la pauvreté et la paix » de 
jEAn GiOnO 

Une co-production de : Durance-Lubéron-Verdon Agglomération (04) & Le Centre Culturel de La Ricamarie (42). 

Écrite en 1938, Lettre	aux	paysans	sur	la	pauvreté	et	la	paix de Jean Giono ne nous livre pas uniquement un 
mode d'emploi pour une agriculture raisonnable dont la «mesure» est le maître mot.
Il s'agit surtout de sentir combien le rapport à la terre est le moyen principal de lutter et rejeter toutes formes 
de guerre, de violence. 
Aujourd'hui d'autres guerres, d'autres enjeux climatiques, politiques, mais la parole de Giono (dont on 
célèbrera en 2020 le cinquantième anniversaire de sa mort) conserve une radicalité totalement actuelle et 
c'est bien de révolution dont il est question.

montage des textes : Alain Besset et Grégory Bonnefont
Coproduction : Cie De l’âme à la vague & Cie Elektro Chok
mise en scène : Alain Besset
avec : Grégory Bonnefont
Scénographie, décors : Hervé Fogeron

Les compagnies stéphanoises elektro chok, créée en 1982, et de l'âme à la vague, née en 2013, sont spécialisées dans 
la création théâtrale de textes d'auteurs contemporains.
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VendredI 11 octobre 2019 
Wenesday OctOber 11th, 2019



20

08h00 - 08h30 : Café

08h30 - 10h00 : 3	séquences	en	parallèle

3a. expositioN coNtée 

aux berges, ô garonne ! imaginaires, actions et 
incRéMEntAtiOn Aux chAntiERS tRAMASSEt

Axe : « iMAgiNAiRes »

 coordinateur·e·s : Paul Dupouy (coordinateur de l’association des Chantiers Tramasset) ; Jacques 
 garnier (architecte du groupe chambres communes) ; Quentin Prost (architecte du groupe chambres 
 communes) ; Justine Saur (architecte du groupe chambres communes)

Un récit d'expériences architecturales et paysagères qui nous emmène sur les berges de la Garonne de 
l'Entre-deux-Mers, au sein d'un ancien chantier naval rural, occupé aujourd'hui par l'association Les Chantiers 
Tramasset. Un récit d'expériences sur la matérialisation d'imaginaires superposés aux travers d'actions 
qui dessinent l'espace du chantier comme un laboratoire culturel célébrant particulièrement les cultures 
constructives en les mêlant à diverses initiatives artistiques, environnementales et patrimoniales. Un éloge à 
la vie du fleuve Garonne qui raconte l'anatomie et les pathologies de ses berges. Un éloge à l'effort commun 
de ses occupants-riverains pour habiter auprès d'elles, comprendre la physique et la chimie fluviatile pour le 
respect de sa biodiversité. 

Les chambres communes 
Les chambres communes rêvent du futur : être l'accumulation des savoir-faire de multiples chambres de métiers et 
de l'artisanat. Elles rêvent aussi du passé : être ce rouleau de 10 km et de 300 kg que fut la "charte du peuple" qui, 
porteuse d'un vaste mouvement d'émancipation ouvrière, entra le 2 mai 1842 dans la Chambre des Communes. 
Les chambres communes rêvent du présent : être un réseau socio-technique d'ouvriers, artisans, paysans, artistes, 
architectes, paysagistes, bricoleurs et autres constructeurs habitants une constellation de métiers imaginaires.

Les chantiers Tramasset
Les Chantiers Tramasset sont une association d'éducation populaire et de sauvegarde du patrimoine. Installée dans 
les anciens chantiers navals du village de Le Tourne, l’association tente depuis 1997 de conserver et transmettre un 
patrimoine fluvial en Garonne, tout en se servant du site comme lieu d'expérimentation sociale, artistique et écologique.
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3b. TablE-RondE 

ancrages en partage : mettre en récit les communs 
tERRitORiAux

Axe : TRANsveRsAL « iMAgiNAiRes » eT  « RessouRces »

 coordinateur·e·s: François nowakowski (maître de conférences, ENSA Lyon, LAB’URBA ( EA 3482)) 
 Participant·e·s : manuel Bello marcano (maître de conférences, ENSA Saint-Etienne, GRF 
 Transformations) ; diana valencia (architecte, Université San Buenaventura de Medellin) ; laurie 
 gangarossa (maîtresse de conférences associée EAVT Paris-Est - OCS / UMR AUSser 3329) ; 
 Georges-Henry Laffont (maître de conférences, ENSA Saint-Etienne, GRF Transformations) ; 
 Ivan mazel (enseignant contractuel, AECC - UGA) ; cécile léonardi (maîtresse de conférences 
 associée, ENSA Grenoble, AECC - UGA). 

Des recherches qui se construisent, se déploient et se transforment au contact de leurs terrains respectifs 
seront présentées et discutées lors de cette table-ronde. En s’appuyant sur la diversité des démarches et 
territoires dans lesquelles ces recherches s’inscrivent, on tissera néanmoins quelques fils pour y interroger 
la manière dont chacune propose une lecture, singulière, de communs territoriaux, latents pour certains, 
conscients pour d’autres, qui constituent pour toutes des ressources pour se projeter. Ces différentes 
recherches émergentes ont en effet en commun de s’ancrer dans une démarche de transformation des 
territoires abordés par les questions transversales des transitions et de ses diverses parties prenantes ou 
à travers les récits avec lesquelles elles se construisent. La discussion s’attachera également à déceler les 
différentes manières dont ces communs, (re)définis dans l’action, permettent l’émergence de nouveaux 
pouvoirs	d‘agir. 

François Nowakowski 
Urbaniste et architecte, maître de conférences en « urbanisme et projet urbain » à l’ENSA de Lyon depuis 2014, chercheur 
associé à l’équipe de recherche LAURe et doctorant au LAB’URBA ( EA 3482). Il s’attache dans ses différentes pratiques 
à la démocratisation de la production du territoire et à la co-production des projets avec les habitants-usagers-citoyens. 
Il s’intéresse également, dans ses recherches, aux mutations des modes de vie induites par les formes d’urbanisation 
dispersées, qui modifient radicalement les interactions entre les populations et les territoires. 

Manuel Bello Marcano
Architecte, docteur en sciences sociales, maître de conférence en SHS à l’ENSA de Saint-Étienne ; membre titulaire du 
GRF "Transformations" (ENSASE) et du CIEREC (EA n°3068). Son domaine d'étude se situe au carrefour de la philosophie, 
de la sociologie de l'imaginaire et de l'architecture (forme d'organisation). Il s’intéresse à la relation entre le corps, le vivant 
et la perception de la ville et de l’architecture, notamment en Amérique du Sud et en Europe. Ses publications interrogent 
les structures, les formes, les usages et les pratiques des imaginaires architecturaux, urbains et paysagers. Il travaille 
actuellement sur les liens qui existent entre la pensée, l’imaginaire et les pratiques architecturales et l'animalité (discours 
biologiques, productions techniques et culturelles de la nature).

Laurie gangarossa
Architecte, maître de conférences associé en TPCAU à l’ENSA Paris Est et doctorante à l’Observatoire de la Condition 
Suburbaine (UMR AUSser 3329), Laurie Gangarossa associe étroitement la pratique et la recherche dans des projets à 
plusieurs échelles (de l’architecture au grand territoire) et à portées pluridisciplinaires. 
Au travers une activité d’écriture, elle s’intéresse aux déclinaisons de l’outil du récit dans les démarches de projets, sa 
dimension de co-construction et ses interférences avec la théorie de la discipline architecturale.

georges-henry Laffont
Géographe et urbaniste, docteur en géographie, aménagement de l’espace et urbanisme et maitre de conférences à 
l’ENSA de Saint-Etienne, champ « Ville et territoire ». Membre des laboratoires EVS de l’Université de Lyon et CITERES de 
l’université de Tours, ses recherches sont centrées sur la capacité qu’ont les pensées (idéologies, images, discours, objets 
et dispositifs) de la production des espaces habités (urbanisme, aménagement, architecture) à faire agir d’une manière 
souhaitée (performativé) individus, groupes et sociétés. Plus particulièrement, il étudie les formes et processus de conflit,  de 
régulation, de normalisation et  de résistanceà l’oeuvre dans les dynamiques territoriales.
 
ivan Mazel
Architecte, docteur en architecture, enseignant contractuel à l’ENSA de Grenoble et chercheur associé à l’Unité de recherche 
Architecture, environnement et cultures constructives (LabEx AE&CC). Ses recherches portent sur les transitions socio-
écologiques, d’une part au travers de l’analyse de la dimension spatiale de pratiques émergentes portées par les habitants, 
comme les habitats alternatifs, et d’autre part sur les transformations environnementales de la pensée architecturale.
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3c. paRcouRs géogRaphique et photogRaphique 

collecte, redistribution et solidarité en cévennes 
GARdOiSES

Axe : « RessouRces » eT « PouvoiRs d’AgiR »

 coordinateur·e·s : Elise Martin (doctorante, ART-DEV Montpellier)

Exposition commentée de photographies prises au Vigan, à Lasalle et Saint-Jean-du-Gard entre mars 2017 et 
juin 2019 : une invitation à découvrir des initiatives locales liées à l’entraide et à la solidarité dans des petites 
villes et villages du nord du Gard.
Le sud des Cévennes est le lieu d’un paradoxe : il regorge de ressources et d’initiatives locales liées à la 
solidarité et à l’entraide, mais celles-ci restent cloisonnées et peu reliées entre elles. Cela s’explique par 
des objectifs divergents et les profils politiques et idéologiques hétéroclites des acteurs du territoire. La 
topographie des lieux explique aussi l’isolement des initiatives. Les villes et villages cévenols du Gard, situés 
dans des fonds de vallées, sont séparés par des massifs montagneux qui cloisonnent les territoires, ce qui 
entrave considérablement la communication entre les acteurs et freine l’élaboration d’actions conjointes.

10h00 - 10h30 : Pause

elise Martin 
Doctorante en géographie au sein du  laboratoire ART-DEV de Montpellier, sous la direction de Pascal Chevalier 
(ART-DEV, Montpellier) et Camille Hochedez (RURALITÉS, Poitiers). Dans sa thèse, elle s’’interroge sur la façon dont 
les territoires hyper-ruraux (Lozère, sud de l’Aveyron, nord du Gard, nord de l’Hérault) produisent des formes de 
vulnérabilité et en retour pourquoi ces territoires attirent des populations vulnérables. Quel rôle joue ces populations 
dans la recomposition contemporaine des territoires ? Dans quelle mesure les ressources présentes dans ces espaces 
leur permettent de « vivre mieux » ? 
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10h30 - 12h00

ConFérenCe Plénière 

le design des politiques publiques : quelques pistes 
POuR unE tRAnSitiOn AdMiniStRAtivE
Par laura pandelle (La 27e Région) et grégoire alix-Tabeling (Vraiment Vraiment)

Depuis une dizaine d’années, le design s’intéresse à la transformation du secteur public. Cette présentation 
par Laura Pandelle (La 27é Région) et Grégoire Alix Tabeling (Vraiment Vraiment) visera à comprendre 
comment cette discipline porteuse de méthodes et d’un regard nouveaux sur la chose publique tente 
de s’introduire dans les couloirs de l’administration, d’en détourner les codes et de court-circuiter la 
bureaucratie. A deux voix, les intervenants tenteront de montrer les impacts et les limites de l’intervention du 
design, ainsi que son projet politique, notamment dans le domaine de l’aménagement des territoires et de la 
ruralité.

12h00 - 13h30 : Buffet et café

Laura Pandelle
Formée au design à l’ENSCI les Ateliers, elle garde de cette formation généraliste une approche pluridisciplinaire du 
design, au croisement entre l’enquête et la pratique du projet. Passionnée par les mutations culturelles et sociales du 
secteur public, elle a rejoint l’association La 27e Région en 2013, au sein de laquelle elle coordonne des programmes de 
recherche-action sur l’amélioration des services publics et sur la transformation interne des institutions publiques. Des 
antichambres ministérielles aux communes rurales en pleine réinvention, elle arpente les territoires et les institutions 
avec curiosité, militantisme, et engagement. 

grégoire Alix-Tabeling
Designer de formation, il a co-fondé l'agence Vraiment Vraiment. Depuis une dizaine d'années, il travaille à la 
transformation de l'action publique par la prise en compte des usages et des formes de cette dernière. Il s'est spécialisé 
dans les rapports entre acteurs territoriaux, élus et habitants. Il utilise le design et le dessin pour faire émerger des 
visions d’avenir même dans des territoires considérés comme délaissés, pour accompagner des acteurs administratifs 
dans des démarches d'innovation et pour réconcilier habitants et participation. 
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13h30 - 16h00 : 3	séquences	en	parallèle	

4a. visite guidée de l’expositioN et aNimatioN du jeu paysage tepos 

visite guidée des outils du collectif paysages de 
l'après-pétrole : exposition et jeu

Axe : « PouvoiRs d’AgiR » 

 coordinateur·e·s : gaëlle des déserts (urbaniste paysagiste Centre d’Ecodéveloppement de 
 Villarceaux), auréline doreau (ingénieur agronome Chaire Paysage et Energie ENSP Versailles), anaïs 
 piolet (urbaniste conseillère au CAUE de l’Ardèche), toutes trois membres de l’association Collectif 
 Paysages de l’après-pétrole.
 Participant·e·s : public

Pour aider les territoires à engager leur transition par une approche paysagère, le Collectif PAP développe 
des outils parmi lesquels : 
 L’exposition « des Paysages pour demain – 15 expériences pour construire les transitions », qui 
 interroge les solutions que des territoires français ont inventées pour engager leur transition par le 
 projet de paysage ;
 
 Le jeu paysage de destination TePos, qui crée des liens entre les ressources paysagères, les actions 
 d’économie ou de production d’énergies renouvelables, et la création de nouveaux paysages du 
 quotidien.

collectif Paysages de l’après-pétrole
Le Collectif Paysages de l’après-pétrole a pour objectif de redonner durablement à la question du paysage un rôle 
central dans les politiques d’aménagement du territoire, dans un contexte de transition énergétique et plus largement 
de transition vers un développement durable.
		 www.paysages-apres-petrole.org	



25

4b. pRojectioN, coNféReNce, atelieR 

médiation et projet spatial dans le contexte des 
luttes pour la terre au brésil

Axe : « PouvoiRs d’AgiR »

 coordinateur·e·s : João Marcos de Almeida Lopes (professeur, IAU / USP, co-dir. HABIS)
 Participant·e·s : anaïs guéguen perrin (doctorante AE&CC - ENSA Grenoble / UGA et HABIS - 
 Institut d’Architecture et d’Urbanisme de l’Université de São Paulo), cecília corrêa lenzi (doctorante 
 HABIS - Institut d’Architecture et d’Urbanisme de l’Université de São Paulo), mathilde do prado 
 Teixeira col (doctorante UMR Passages - ENSAP Bordeaux / UBM et HABIS - Institut d’Architecture 
 et d’Urbanisme de l’Université de São Paulo)

 A travers cette séquence, nous invitons les participants à se plonger dans le monde rural brésilien, abordant 
les questions et enjeux qu’il soulève. L’objectif est d’explorer ensemble les pistes de médiations et de 
résolutions spatiales des conflits politiques, qui caractérisent la lutte pour la terre, dans une perspective plus 
globale. L'activité débutera par la projection d'un extrait vidéo contextualisant la séquence et alternera des 
temps de présentation, d'interaction et de mise en débat.

HaBis
Groupe de recherche brésilien sur l’habitation et le développement durable, rattaché à l’Institut d’Architecture et 
d’Urbanisme de l’Université de São Paulo, à São Carlos. 
	 https://www.iau.usp.br/pesquisa/grupos/habis/
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4c. atelieR de RéflexioN

pouvoirs d’agir pour une démocratie alimentaire: 
articuler les expériences entre territoires ruraux et 
uRbAinS

Axe : « PouvoiRs d’AgiR »

 coordinateur·e·s : emilie lanciano (Université Jean Monnet - COACTIS), Béatrice maurines 
 (Université Lyon 2, Centre Max Weber) 
 Participant·e·s :  Gilles Taulemesse et Jean-Paul Dumontier (association Le Passe Jardins) ; Xavier 
 laurançon (PTCE le BOL, Lyon) ; camille crini (Légum au logis) ; Léa Roqueplan (jardins partagés du 
 PTCE « Terre et Projets », Vernoux-en-Vivarais, Ardèche) ; mickaël durand (PTCE « Terre et 
 Projets ») ; michel micolon (ferme des sagnes, PTCE « Terre et Projets ») ; étudiant.e.s master du 
 master 2 sadl (Univ. Lyon 2).

L’atelier de réflexion réunit des chercheur·e·s et des acteur·ice·s de la société civile organisé·e·s dans le 
champ de l’économie sociale et solidaire. Son objectif est de traiter de projets favorisant l’émergence et 
le développement d’une démocratie alimentaire, aux croisements des pratiques et initiatives citoyennes 
favorisant une transition écologique dans les territoires urbains et ruraux. 

16h00 - 16h30 : pause

16h30 - 18h00 : conclusion des rencontres

PTce « Terre et Projets » à vernoux en vivarais 
Un Pôle Territorial de Coopération Économique (PTCE) est un regroupement d’entreprises de l’économie sociale et 
solidaire qui s’associent à des structures et personnes du territoires (entreprises, collectivités…) pour des projets au 
service de celui-ci : ils visent un développement local et durable. A l’initiative du projet, une association (ACCES Emploi) 
et la Scop CEFORA (organisme de formation).

Ptce le Bol
Environ une trentaine d’organisations de l’agglomération lyonnaise constituent Le Bol aujourd’hui. Ses membres 
travaillent dans les domaines de la production alimentaire, de la transformation et/ou de la distribution de proximité, 
ainsi que dans le développement de l’agriculture paysanne et/ou biologique. Le Bol s’est fixé comme objectif principal 
de participer à la construction d’un système agro-alimentaire local, solidaire et écologique en région lyonnaise.
 http://www.lebol.org

Association le Passe Jardins
L’association a été créée en 1998 afin de soutenir l’émergence de jardins partagés et ainsi : contribuer à renforcer 
les liens sociaux ; faire en sorte que les citoyens, sans aucune discrimination culturelle, ethnique ou sociale, puissent 
s’approprier leur cadre de vie quotidien et l’enrichir ; donner un point d’appui aux personnes en difficulté afin de 
retrouver utilité sociale et dignité, en ayant la possibilité de participer à un travail productif, qu’il soit monétaire ou non 
; aider à nouer des liens généreux autant que respectueux avec la Terre et le monde vivant, agir de façon responsable : 
promouvoir le plaisir de créer, de goûter, de partager des nouvelles formes de liberté et d’autonomie.
 https://www.lepassejardins.fr/

Le master socio-anthropologie appliquée au développement local (sAdL) de l’Université Lyon 2
Le master vise à traiter des relations sciences/sociétés (par la recherche fondamentale, par la recherche-action, par 
les processus collaboratifs) ; former des professionnels du développement local en les dotant de savoirs, savoir-
faire sociologiques et anthropologiques et de compétences techniques ; répondre aux demandes des organismes 
professionnels ou de recherche.
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Comité d’organisation 
Organizing Committee
Jean-Luc Bayard, directeur de la recherche et des partenariats, ENSA Saint-Etienne
Luc Bousquet, directeur de la recherche et des partenariats, ENSA Lyon
Julie Colombier, direction de la recherche et des partenariats, ENSA Saint-Etienne
Jérôme Damour, chargé de mission urbanisme et paysage, PNR des Monts d’Ardèche (07)
Fabrice Di Russo, directeur CAUE 07 
Emilie Duménil, direction de la recherche et des partenariats, ENSA Lyon
Tara Hill, doctorante en architecture, EVS-LAURe, ENSA Lyon
Caroline Lacan, direction de la recherche et des partenariats, ENSA Lyon
Pascal Mao, directeur du CERMOSEM, Mirabel (07) Université Grenoble-Alpes 
Camille Nicolaudie, chargée de communication, ENSA Lyon
Véronique Péguy, directrice de la diffusion, ENSA Lyon
Lucie Troulier, chargée de communication, ENSA Lyon





informations pratiques 
lieu
Les rencontres auront lieu au CERMOSEM, domaine 
du Pradel de Mirabel, en Ardèche. Elles sont le fruit 
d’un partenariat entre le réseau ERPS (ENSA Saint 
Etienne), l’ENSA Lyon, le PNR des Monts d’Ardèche. 
et le CAUE d’Ardèche 

coordonnées gps: 44°34,870 N 004°29,991 E
Adresse pour les GPS : 1064 chemin du Pradel 
07170 MIRABEL
distance de la gare au cermosem 
Gare Valence TGV : 80 km, 1h12
Gare de Montélimar : 28 km, 37 mn
Bus ARA : arrêt Saint jean, 5 km, 6 mn

Accès par la route 
Depuis Lyon, Grenoble ou Valence par l’autoroute 
A7, sortie Montélimar Nord, puis RN 7 jusqu’à 
Montélimar. Suivre la direction Le Teil-Aubenas. Au 
Teil, suivre RN 102, direction Aubenas, jusqu’à Saint-
Jean-le-Centenier, puis sur la droite, au niveau de la 
station service AVIA, prendre la direction Mirabel-Le 
Pradel (Domaine Olivier de Serre).
Depuis Montpellier, par l’autoroute A7, sortie 
Montélimar-Sud, prendre direction Viviers puis la D 
107 direction Aubenas-Villeneuve-de-Berg ; suivre 
la RN 102 jusqu’à Saint-Jean-le-Centenier puis sur la 
droite, au niveau de la station service AVIA, prendre 
la direction Mirabel-Le Pradel (Domaine Olivier de 
Serre).

Accès par le train et bus 
Arrêt du train en gare de Montélimar ou de Valence.
Ligne de bus entre Montélimar et Aubenas, avec un 
arrêt à Saint-Jean-le-Centenier et/ou Villeneuve-de-
Berg. Voir les TER de la région Rhône-Alpes : http://
www.ter.sncf.com/rhone-alpes/ (Lignes 73 et 74).

hébergement
Nous vous laissons donc le soin de réserver et 
prendre en charge votre hébergement. Vous 
trouverez sur le site web une liste d’hébergements 
à proximité du Cermosem (commune de Mirabel, 
Ardèche). 

Frais d’inscription
L’inscription est gratuite mais nécessaire sur le site 
web

Location
Meetings will take place at CERMOSEM, Domaine 
du Pradel de Mirabel, Ardèche. This is a joint 
initiative between the ERPS network (ENSA 
Saint-Etienne), ENSA Lyon and the PNR in Monts 
d’Ardèche.

gps coordinates: 44°34.870 N 004°29.991 E
Address for GPS: 1064 chemin du Pradel 07170 
MIRABEL 
Distance from the station to the CERMOSEM
Valence TGV train station : 80 km, 1h12
Montelimar train station : 28 km, 37 mn
Bus ARA : stop Saint jean : 5 km, 6 mn

Access by road
From Lyon, Grenoble or Valence by the A7 
motorway, exit Montélimar Nord, then RN 7 to 
Montélimar. Follow the direction of Le Teil-Aubenas. 
At the Teil, follow RN 102, direction Aubenas, until 
Saint-Jean-le-Centenier, then on the right, at the 
AVIA petrol station, take the direction Mirabel-Le 
Pradel (Domaine Olivier de Serre).
From Montpellier, by the A7 motorway, exit 
Montélimar-Sud, take direction Viviers then the D 
107 direction Aubenas-Villeneuve-de-Berg; follow 
the RN 102 until Saint-Jean-le-Centenier then 
on the right, at the AVIA service station, take the 
direction Mirabel-Le Pradel (Domaine Olivier de 
Serre).

 
Access by train and bus
Train stop at Montélimar or Valence station, bus 
line between Montélimar and Aubenas, with a stop 
in Saint-Jean-le-Centenier and/or Villeneuve-de-
Berg. See the TER of the Rhône-Alpes region: http://
www.ter.sncf.com/rhone-alpes/ (Lines 73 and 74).

Accommodation
We therefore leave it to you to arrange and pay for 
your accommodation. A list of accommodation near 
Cermosem (Mirabel, Ardèche) can be found on the 
website.
 

Registration fees
Registration is free but necessary on the 
website  

practical information
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